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5
médailles
Depuis2018, lesélèvesdu
lycéeDoucetontdécroché
cinqmédailles lorsde
championnatsnationaux.

ÉDUCATION. L’établissement d’Équeurdreville-Hainneville excelle, depuis de nombreuses années, dans cette discipline

Au lycée Doucet, on forme les champions français de la soudure
UNE SUCCESSION de

bruits métalliques rompt le
calme des hauteurs d’Équeur-
dreville. L’atelier semble
bouillonner de l’intérieur dès la
matinée. Rien d’étonnant
quandonsait que le lycéepro-
fessionnel Edmond-Doucet
forme des techniciens en
chaudronnerie industrielle et
en soudage.
Plus étonnant peut-être,

nous voici dans une véritable
usine à champions. Depuis
plusieurs années, certains
pensionnaires de l’établisse-
ment cotentinois squattent, en
effet, les podiums des
concours de soudage natio-
naux, voire internationaux (voir
ci-contre). Une vraie filière en-
tretenue par des enseignants
passionnés, comme nous
avons pu nous en apercevoir
lors denotre visite.

«Clairement, 70%
du soudage, c’est
de la préparation »

Ce jour-là, une vingtaine de
jeunes s’exécutent auprès des
machines sous le regard de
Philippe Lecerf, enseignant en
charge du Bac Pro « Techni-
cien en chaudronnerie indus-
trielle » (Bac Pro TCI) et de la
mention complémentaire
«Techniciensoudeur ».Malgré
l’austérité de l’atelier, une am-
biance chaleureuse s’en dé-
gage. Quelques blagues et
sourires sont échangés entre
les élèves et leur formateur.
L’exigence n’en est pas

moins absente. Elle est même
omniprésente. Philippe Lecerf
inspecte une à une les éprou-
vettes de soudage - ces

plaques et tubes de métal sur
lesquels sont effectuées des
soudures en guise d’entraîne-
ment - que lui apportent ses
élèves. Ces derniers se prépa-
rent à passer leurs qualifica-
tionsdans lesentreprisesoù ils
sont en alternance. L’objectif
est qu’ils intègrent la ligne de
production pour y effectuer
des opérations de soudage,
mais aussi qu’ils soient diplô-
més de la mention complé-
mentaire.
Le soudage est régi par des

normes européennes qui défi-
nissent des critères de lon-
gueur et d’épaisseur d’une
soudure. Quand le résultat
n’est pas bon, les élèves re-
commencent jusqu’àatteindre
celui souhaité. Pas le choix
quand lesoudageestappliqué
à des domaines de pointe
propres à la région tels que le
nucléaire ou l’industrie navale.
« C’est physique ! Je les forme
pour qu’ils atteignent le niveau
d’un soudeur qualifié », ex-
plique celui qui enseigne de-
puis1997en tantque titulaireà
Doucet. Le rythme est dense.
Surunesemainede35heures,
les élèves passent trois jours
en entreprise et deux jours au
lycée.
« TIG », « à l’arc électrique

avec électrodes enrobées »,
« MAG ». Une soudure peut
s’effectuer par des procédés
variés.Lapositionchangesou-
vent, elle aussi : à plat, au pla-
fond, montante. Au fond de
l’atelier, 21 box de soudage
aux rideaux rouges sont ali-
gnés.Lesélèvess’yentraînent,
effectuent leurs réglages,
changent de position à la re-
cherchedu résultat parfait.
« Mets ton masque s’il te

plaît », exige Philippe Lecerf à
l’un de ses élèves en passant

dans une allée. Entre le net-
toyage des pièces, le range-
ment du poste de travail, l’or-
ganisation est primordiale.
« 70%dusoudage, c’est de la
préparation, détaille-t-il. En-
suite, c’est le geste qui fait la
différence.Lesoudeurdoitêtre
concentréetcapabledemaîtri-
ser son bain de fusion. » Le re-
gard et la régularité entrent
alorsen jeu.En résumé,« il faut
des aptitudes mais également
une têtebien faite ».

Avecsouvent
unemploi à la clé
La reconnaissance portée

par les entreprises de la région
pour le lycée Doucet a permis
de faire monter en niveau la
mention soudage. Les futurs
soudeurs viennent remplir les
effectifsauseindesprincipales
entités industrielles de la ré-
gion. Naval Group, les
Constructions Mécaniques de
Normandie (CMN), ACE. Les
débouchés ne manquent pas
comme l’affirme Philippe Le-
cerf : « Une fois leur diplôme
obtenu, les jeunes sont direc-
tementembauchésouembau-
chables. » De ce fait, les de-
mandes sont nombreuses
pour intégrer le cursus sont
nombreuses si bien que « les
places viennent à manquer »
commente Véronique Roger,
directricedéléguéeaux forma-
tions professionnelles et tech-
nologiques.
À leur sortie, la vue sur la

rade, le port et sur le tissu in-
dustriel deCherbourg s’offrent
auxélèvesà leursortiede l’ate-
lier. Comme une promesse
d’avenir.

JosephLEFER
ÎSous la houlette de Philippe Lecerf notamment, plusieurs élèves du lycée professionnel Doucet à
Équeurdreville-Hainneville ont brillé dans des concours nationaux de soudage.
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De compétiteur
à formateur

MAËlBOUSTOUlER

Actuellement employé en tant
que formateur auxCMNà
Cherbourg, l’ancien élève du
lycéeDoucet avait terminé
deuxièmedans la catégorie
soudage auxWorldskills
nationaux, en 2018 àCaen. En
2023, il officiait en tant que juré
normand lors de lamême
compétition et dans lamême
catégorie,mais à Lyon. En
raisonde la pandémie de
Covid-19, il n’avait pas pu
participer auxEuroskills, à
Vienne, en 2020.

Le derniermédaillé
de la « bande »

JAYSONLAISNÉ

Après avoir effectué sonBac
Pro TCI au lycée polyvalent
Alexis-de-Tocqueville, Jayson
Laisné a rejoint le lycée
Doucet pour y suivre la
mention complémentaire
« Technicien soudeur ». Le
Saint-Mèrais d’origine,
aujourd’hui embauché aux
CMN, s’est illustré lors des
Worldskills nationaux à Lyon,
en septembre dernier. Une
performance récompensée
par l’or dans la catégorie
soudage.

Elle a participé
auxMondiaux

DÉbORAhCORRETTE

En2022, après avoir suivi le
BacPro TCI, ainsi que la
mention complémentaire au
lycée professionnel Doucet,
DéborahCorrette décroche la
médaille d’or en soudage lors
desWorldskills France. Dans
la foulée, après plusieursmois
d’entraînement, la
championne française s’offre
une 14e place aux
championnats dumonde à
Cleveland (États-Unis). Depuis
2018, elle est salariée àNaval
Group àCherbourg.

Récompensée
par uneministre

ElYNEBINET

Alors alternante auxCMNet
élève au lycée professionnel
Doucet, ElyneBinet avait
participé, du 22 au 26mai
2023, à la finale du concours
général desmétiers. Un
parcours récompensépar une
3e place. La jeune lauréate
avait été reçue à la Sorbonne
en juillet dernier par laministre
déléguée chargée de
l’Enseignement et de la
Formation professionnels.
ElyneBinet est aujourd’hui en
CDI auxCMN.

Il a posé avec le
présidentMacron

LÉODEmAZEAU

En juillet 2019, alors qu’il
venait de décrocher sa
mention complémentaire
soudeur en tant quemajor de
promoau lycéeDoucet, Léo
Demazeau avait eu l’honneur
deposer auprès duprésident
EmmanuelMacron lors du
lancement du sous-marin
nucléaire d’attaqueSuffren.
Depuis, il ne s’est pas reposé
sur ses lauriers et a décroché
enmai dernier le titre de
vice-championde Francede
soudure.

❝C’est
physique ! Je les
formepour qu’ils
atteignent le
niveaud’un
soudeur qualifié.
Il faut des
aptitudes,mais
également une
têtebien faite.

PhIlIppELECERF
EnseignantaulycéeEdmond

Doucetd’Équeurdreville.


